« Ecrire » à l’école et au collège (programmes et repères 2008)
NB : les termes que n’emploient pas les textes ministériels sont en italiques

	
	Ecole, cycle 3
Programmes p.21, repères p. 35
	Préambule des programmes du Collège,

programmes de 6ème


	La progressivité des apprentissages 

	Principes 


	La lecture et l’écriture sont systématiquement liées : elles font l’objet d’exercices quotidiens non seulement en français, mais dans le cadre de tous les enseignements. L’étude des textes, en particulier des textes littéraires, vise à développer des capacités de compréhension, et à soutenir l’apprentissage de la rédaction autonome.  

La rédaction de textes fait l'objet d'un apprentissage régulier et progressif : elle est une priorité du cycle des approfondissements.
	(Pr. 6e) L’écriture s’apprend : elle nécessite dès la Sixième un enseignement rigoureux et un entraînement régulier.

C’est par une pratique régulière, continue et variée de l’écriture que les élèves peuvent acquérir une conscience claire de leur langue, une connaissance précise et vivante de son fonctionnement, de ses modes de production et de ses effets, ainsi que le goût et le plaisir d’écrire. De la même façon, l’étude systématique des faits de langue permet une meilleure maîtrise de l’expression écrite.

	Objectifs généraux 


	Les élèves apprennent à narrer des faits réels, à décrire, à expliquer une démarche, à justifier une réponse, à inventer des histoires, à résumer des récits, à écrire un poème, en respectant des consignes de composition et de rédaction 
	L’objectif prioritaire à atteindre à la fin de la classe de Sixième est la rédaction d’un texte narratif correct et cohérent d’une page environ (une vingtaine de lignes). L’élève doit pouvoir présenter son texte de manière lisible, avec une graphie claire et régulière. Il doit veiller à la correction de la langue et de la ponctuation. Il apprend à organiser son texte en paragraphes et à ménager des alinéas. En Sixième, on privilégie la rédaction de textes narratifs dans lesquels l’élève exerce ses capacités d’invention. Il peut y insérer des descriptions et des dialogues.

	
	Ils sont entraînés à rédiger, à corriger, et à améliorer leurs productions, en utilisant le vocabulaire acquis, leurs connaissances grammaticales et orthographiques ainsi que les outils mis à disposition (manuels, dictionnaires, répertoires etc.).
	

	Différents types de textes (C3)…

ou de travaux d’écriture (6e) 

	CE2 : Dialogue (questions / réponses)
          Texte narratif 

CM1 : Récits

           Descriptions

           Portraits

CM2 : Texte de type poétique 
	- récits rendant compte d’une expérience personnelle (l’élève peut éventuellement y exprimer sa propre appréciation, ses émotions et ses sensations) ;

- écrits en relation avec le programme de lecture : une courte fable, un conte ou une partie de conte, un épisode épique, une courte scène de théâtre ;

- textes favorisant l’expression poétique ;

- narrations à partir des œuvres étudiées dans le cadre de l’histoire des arts ;

- écrits à partir de supports divers permettant de développer des qualités d’imagination (images, objets, documents audio-visuels).

Une écriture longue peut être envisagée de façon individuelle ou collective, notamment la rédaction d’un conte.



	De longueur progressive 
	CE2 et CM1 : textes courts 

CM2 : textes d’au moins deux paragraphes 
	La longueur des textes à rédiger évolue de la Sixième à la Troisième ; l’objectif à atteindre en fin d’année scolaire est fixé pour chaque classe.

6e : une page environ (une vingtaine de lignes).

	Etapes intermédiaires et  modalités
	CE2 : savoir amplifier une phrase en ajoutant des mots : en coordonnant par et un nom à un autre, un adjectif à un autre, un verbe à un autre. 

CM1 : par ajout d’éléments coordonnés (pas seulement par et), d’adverbes, de compléments circonstanciels et par l’enrichissement des GN. 

	L’entraînement à l’écrit porte sur tous les faits de l’écriture, ponctuels ou globaux, qu’il s’agisse d’énoncés brefs - une phrase - ou de textes complets. Cet entraînement est constant et intervient à différents moments dans l’organisation de la classe de français. 
Toute séance d’analyse de textes littéraires comporte avant la séance, pendant, à la fin ou après, des travaux d’écriture. 

Les activités d’écriture sont variées. Le résumé ou la reformulation d’un texte lu ou d’un propos entendu, l’invention de débuts ou de suites de textes, les insertions, les imitations, les transformations par exemple, sont autant de contrepoints stimulants qui permettent une perception plus fine et plus personnelle des textes.

	Les critères de réussite

	Grammaire 

de texte 
	Cohérence, en particulier dans le récit (parfois texte narratif) : CE2/CM2 : temps des verbes / relations temporelles / cohérence des temps verbaux

CM1 : pronoms, mots de liaison 
	Les exigences attendues sont : 

· la correction de l’expression, 

· la cohérence de la composition,

· le respect des consignes, 

· la richesse et la sensibilité de l’invention.



	« Style »  
	Précision CE2 : nomination des personnages, emploi d’adjectifs 

En évitant les répétitions (CE2 : par l’usage de synonymes)
	

	Grammaire de phrase 
	Correction : En respectant les contraintes syntaxiques et orthographiques ainsi que la ponctuation
	

	Modalités de la réécriture 
	1er palier du socle (fin CE1) : utiliser ses connaissances pour mieux écrire un texte court 

CE2 : Améliorer (corriger et enrichir) un texte en fonction des remarques et aides du maître. 
2e palier du socle (C1) : utiliser ses connaissances pour réfléchir sur un texte (mieux le comprendre, mieux l’écrire) 
	Certains travaux d’écriture sont le fruit d’une progression, d’un projet collectif ou individuel et supposent un travail patient, continu et réfléchi, d’améliorations et de corrections, selon les critères suivants : cohérence, visée, respect des consignes, orthographe, syntaxe, lexique. Cette activité est pratiquée régulièrement tout au long de la scolarité au collège.

	TUIC
	2e palier du socle (C4) : utiliser l’outil informatique pour s’informer, se documenter, présenter un travail. 
	Toutes les formes d’écriture sont encouragées et valorisées par différents modes de diffusion, notamment ceux qui sont liés aux technologies numériques, dont les apports possibles sont en la matière d’une grande richesse.
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